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Bonne saison de chasse à toutes et à tous !
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Edito Une assemblée générale sous le signe 
de la protection des milieux naturels
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Amis chasseurs d’Anjou,

La chasse ne fait pas exception à la
complexification des réglementations que l’on
trouve malheureusement dans tous les domaines.

J’en profite pour saluer les piégeurs qui font un
travail remarquable tout en jonglant avec les heures
de visite des pièges qui varient selon les catégories,
les types de pièges autorisés là mais pas ailleurs.

Au niveau national, c’est la Fédération Nationale
des Chasseurs qui fait des propositions au
ministère pour tenter de simplifier les démarches
administratives.
Au niveau départemental, votre Fédération fait ce
qu’elle peut pour qu’on ne rajoute pas de
réglementations supplémentaires.

Quelques pistes sont à l’étude, comme le plan de
chasse triennal dont nous serons amenés à
reparler.

Mais vous, au niveau local, en vous regroupant,
vous pouvez aussi participer à cet effort de
simplification en faisant que les demandes de plan
de chasse ou de destruction soient collectives.

Au sein des sociétés communales, il appartient au
Conseil d'Administration d’étudier avec la plus
grande attention les règlements intérieurs qui ont
souvent été construits au fil des années en
rajoutant des articles pour régler un problème
particulier. Essayons de ne garder que l’essentiel,
que ce qui est vraiment utile.

A tous les niveaux, nous devons être convaincus
que les chasseurs ont beaucoup évolué, et dans le
bon sens.
Certaines réglementations ne servent plus à rien,
ou si peu.
Supprimons-les dès que nous le pouvons.

Je vous souhaite une bonne saison de chasse
2015-2016 et beaucoup de plaisir avec vos amis
et vos chiens.

Votre Président,
Edouard-Alain BIDAULT

Horaires d’ouverture
Les bureaux de la Fédération sont fermés le
samedi matin.
Ils sont ouverts du lundi au vendredi de 
9 h 00 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 00.

Les chasseurs ne se contentent pas de
chasser et de gérer la faune sauvage.

Ils agissent très concrètement pour la
préservation et la restauration des milieux
naturels. Ce travail, au quotidien, est
souvent peu valorisé lors des assemblées
de la Fédération. Le temps y est contraint
et, entre le rapport moral, les comptes, 
les différents discours et les questions
dans la salle, on passe trop rapidement
sur ce que font les chasseurs en faveur
des espaces. Une table ronde y a cepen-
dant été consacrée le 4 avril dernier. 
Les intervenants étaient, tout simple-
ment, les techniciens permanents des
différentes associations cynégétiques
basées à la Maison des chasseurs de
Bouchemaine.

Depuis 1983, la fondation nationale pour la
protection de la faune sauvage et de ses
habitats, fondation financée par les
chasseurs, achète des territoires menacés
de dégradation et les protège. C’est avec le
même objectif qu’a été créée, en 1984,
l’Association Faune Sauvage qui agit au
niveau départemental.
A elles deux, ces associations possèdent 220
hectares en Maine-et-Loire dont près de 
200 sur l’Ile Saint-Aubin à Angers.
Ces parcelles sont en prairies et louées aux
agriculteurs avec des baux environne-
mentaux respectueux des dates de nidifi-
cation des oiseaux nicheurs, notamment le
fameux râle des genêts.
L’Association Faune Sauvage a également
acquis une vingtaine d’hectares dans les
prairies de la Baumette à Ste Gemmes-sur-
Loire. Il s’agissait de peupleraies qu’elle a
transformées en prairies naturelles pour les
rendre plus favorables à la faune sauvage et
à la biodiversité.
Elle vient également, par acquisition et par
contrat, d’obtenir la gestion de 12 hectares
dans la tourbière des Loges à Brain-sur-
Allonnes. L’objectif est d’ouvrir ce milieu qui
s’est dégradé par l’absence d’entretien.
Pour une meilleure gestion des milieux
forestiers, la fédération régionale des
chasseurs a passé une convention avec RTE
(Réseau de Transport d’Electricité) pour bien
gérer le dessous des lignes à haute tension
passant en milieu forestier. Le broyage, qui
était fait par RTE, pour des raisons de

sécurité, est remplacé par la création de
cultures à gibier.
C’est un marché gagnant-gagnant qui a été
conduit à La Plaine et à Ste Christine.
En réponse à un appel à projet du Conseil
Régional, la fédération des chasseurs a
participé à la restauration de 9 mares
forestières et à la création de 3 en forêt 
de Vezins.
L’Association EDEN (Etude des Equilibres
Naturels) rassemble la fédération des
chasseurs et la fédération de pêche.
En 15 ans, et avec l’aide du Conseil Général,
elle a planté 250 km de haies, entretenu 
20 mares, restauré 3 autres et en a créé 15.
Le réseau ARBRE (Agriculteurs Respectueux
de la Biodiversité et des Richesses de
l’environnement) est animé par la Chambre
d’Agriculture, la fédération des chasseurs, 
le CPIE Loire-Anjou et l’ESA. Il est 
soutenu financièrement par le Conseil
Départemental. Son objectif est d’améliorer
la biodiversité dans les milieux agricoles, en
faisant adhérer les agriculteurs volontaires à
une charte garantissant le maintien des
haies et des mares, leur entretien en dehors
des périodes de nidification, la limitation de
la taille des parcelles par l’alternance des
cultures ou la création de bandes enherbées.
En 4 ans, le réseau ARBRE a recruté 115
agriculteurs pour un total de 9 000 ha.
Toutes ces actions sont concrètes et
efficaces. Elles permettent aux chasseurs
d’affirmer avec fierté que « la chasse, c’est
l’écologie qui agit ! ».
La présentation claire et dynamique a
spontanément été ovationnée par la salle.
Puis, Pierre Bessin, Directeur Départemental
des Territoires est intervenu pour présenter
les nouvelles règles de la PAC  et ce fut un
coup de tonnerre quand il a annoncé que
toutes les haies, les mares et les bosquets
d’une surface comprise entre 1 000 et 
5 000 m2 existant au 1er janvier 2015 étaient
désormais sanctuarisés. Il n’est plus possible
de les détruire sauf à s’exposer à de lourdes
pénalités allant de 1% à 5% des primes PAC,
et bien davantage en cas de récidive.
Pour d’aucuns, ces mesures arrivent trop
tard alors que le mal est déjà fait, mais il vaut
mieux que cela arrive maintenant que
jamais. On a même pu lire ici ou là, que ces
mesures drastiques allaient empêcher la
création de nouvelles haies. Mais pour une
haie créée, combien ont été arrachées ! Et
puis, une haie nouvelle ne contient, 10 ou 15
ans plus tard, que les essences qui y ont été
plantées, alors que les vieilles haies sont
riches, en plus des arbres et des arbustes,
d’une grande quantité d’espèces végétales
telles que le chèvrefeuille, la bryone, la
douce-amère et autres plantes sauvages.
Les haies nouvelles sont un élément 
du paysage, les haies anciennes sont 
des monuments du patrimoine et de la
biodiversité.



Un débuché
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Destruction et déplacement d’une haie

L’exploitation du bois, la coupe à blanc et
le recépage sont autorisés.

La destruction est une suppression définitive.
Elle n’est autorisée que dans les cas suivants :

- création d’un chemin d’accès nécessaire
pour l’exploitation de la parcelle,

- création ou agrandissement d’un
bâtiment avec permis de construire,

- gestion sanitaire de la haie décidée par
l’autorité administrative,

- défense de la forêt contre les incendies
par décision administrative,

- réhabilitation d’un fossé pour rétablir une
circulation hydraulique,

- travaux déclarés d’utilité publique,
- opération d’aménagement foncier.

Dans tous les cas l’agriculteur devra, au
préalable, faire une déclaration à la DDT.
Le déplacement d’une haie est sa destruction
compensée par une plantation de la même
longueur, ailleurs sur l’exploitation.
Le déplacement est possible dans la limite de
2 % par an du linéaire total de l’exploitation.
Au-delà, le déplacement est possible pour des
raisons environnementales ou en cas de
transfert de parcelles justifiant un
agrandissement.
Là encore, une déclaration préalable est à faire
à la DDT.
Les pénalités

En cas de non respect des normes protégeant
les haies, bosquets et les mares, l’agriculteur
peut se voir appliquer des pénalités en
pourcentage de ses primes PAC.

Que ce soit pour les haies, les mares et les bosquets, la remise en état doit être faite au 15 mai
de l’année suivante.

Olivier Hardouin est né en 1954 à Ambillou
dans l’Indre-et-Loire. Son père n’était pas

chasseur mais son grand-père et ses oncles
l’étaient. 

A 16 ans, il prend son premier permis.
Professionnellement, il devient mécanicien
agricole.  Parallèlement, la passion de la chasse
conditionne sa vie. Il chasse avec des fox aussi
bien le gibier sur terre que sous terre, suit les
équipages de vénerie et les battues
administratives au renard.  Après avoir été garde
particulier dans plusieurs propriétés, il intègre
la Fédération en mars 1999 et il est affecté
dans les Mauges pour faire de la technique et
de la police de chasse. C’était peu de temps
après la scission entre la Fédération et l’Office
National de la Chasse et de la Faune Sauvage.
Puis, petit à petit, son secteur géographique
diminue et Olivier fait de plus en plus de

formations, que ce soit pour l’examen du permis
de chasser, le piégeage, les gardes particuliers
et sur le stand de tir. Il avait à cœur de
transmettre et d’aider les candidats à réussir
l’examen. Il scrutait à la loupe les résultats du
département, les comparaît aux autres et
enrageait quand un candidat faisait une erreur
grossière. Il cherchait en permanence comment
améliorer le taux de réussite.
Officiellement à la retraite à compter du 1er

novembre 2015, Olivier est actuellement en
congés.
Il a déjà des projets comme garde particulier,
sans oublier la chasse et un peu de pêche.
Nous lui souhaitons une bonne retraite.

DESTRUCTION D’UNE HAIE Pénalité

Inférieure à 3 % du linéaire (ou à 2 mètres) 1 %
Entre 3 % et 10 % du linéaire (ou entre 2 et 6 mètres) 3 %
Entre 10 % et 20 % (ou entre 6 et 15 mètres) 5 %
Plus de 20 % du linéaire (ou plus de 15 mètres) Au cas par cas

Absence de déclaration préalable pour le déplacement d’une haie 1 %

DESTRUCTION DE MARES OU BOSQUETS 
DE SURFACE COMPRISE ENTRE 10 ET 50 ARES Pénalité

Inférieure à 3 % de la surface (ou inférieure à 1 are) 1 %
Entre 3 % et 10 % de la surface (ou entre 1 et 5 ares) 3 %
Entre 10 % et 20 % de la surface (ou entre 5 et 10 ares) 5 %
Plus de 20 % de la surface (ou plus de 10 ares) Au cas par cas

Autre mesure visant à préserver la période de reproduction des oiseaux nicheurs, la taille des
arbres et des haies est interdite entre le 1er avril et le 31 juillet.
Le non respect de cette période entraîne une réduction de 3 % des primes PAC.



Un nouveau plan de gestion pour le faisan

Chasseurs d’Anjou septembre 2015 - n°424

L’Association Cynégétique du Baugeois
et le GIC des Grandes Oreilles

conduisent depuis 15 ans une gestion 
des populations de faisan. L’objectif 
initial était d’arriver à un plan de chasse
pour cette espèce.

Dans un premier temps, le tir du faisan
commun a été interdit à l’exception des
faisans ponchotés et bagués à l’aile.

Pour ces deux structures, le nombre de coqs
chanteurs aux 100 ha est passé de 2 en
2002 à 5-6 en 2014.

Progressivement, toutes les communes de
l’Association Cynégétique du Baugeois sont
passées en plan de chasse faisan (la
première en 2008, et l’ensemble en 2012).
Toutefois, l’arrêté préfectoral instituant un
plan de chasse pour le faisan commun ne
peut pas faire de distinction entre le faisan
naturel et le faisan ponchoté lâché en été ou
pendant la saison de chasse.
Les attributions de plan de chasse étaient
basées sur le nombre de coqs chanteurs mais
aussi sur le nombre de faisans lâchés en été
ou pendant la saison, ce qui était un
dévoiement de la nature du plan de chasse.

Parallèlement, le GIC des Grandes Oreilles
avait choisi de renoncer au plan de chasse 
et continué à gérer les populations de faisans
naturels tout en permettant le tir des oiseaux
ponchotés. Ce mode de gestion était inscrit
dans son règlement intérieur et ne
s’appliquait, par conséquent, qu’à ses
adhérents. Le non respect de ce règlement
intérieur ne pouvait pas faire l’objet d’une
procédure par les agents de l’Office National
de la Chasse et de la Faune Sauvage.

Sur ces deux structures, le nombre de coqs
chanteurs est important et de nombreuses
nichées sont observées.
C’est un résultat qu’il convient de préserver.
Toutefois, les prélèvements de faisans
naturels étaient faibles, de l’ordre de 
2 oiseaux aux 100 ha sur l’Association
Cynégétique du Baugeois, et ne permettaient
pas de satisfaire l’ensemble des chasseurs.
Certains s’en accommodaient fort bien mais
d’autres risquaient de quitter l’Association,

voire de la faire disparaître et, par là-même,
de provoquer la disparition de la population
de faisans naturels qui a nécessité plus de 
10 ans d’efforts importants.

L’objectif est de gérer cette population de
faisans naturels tout en ne mettant pas en
péril le devenir des structures cynégétiques
existantes.

Il y a des quotas de prélèvements sur le faisan
naturel avec un dispositif de marquage
(bracelet) tout en permettant le tir des faisans
ponchotés et bagués à l’aile.

Ce plan de gestion étant susceptible d’être
retenu par d’autres structures, il convient de
prévoir une phase de reconstitution d’une
population de faisans naturels (avec des
lâchers de reproducteurs au printemps ou de
faisandeaux en été, aménagement du
territoire, limitation des prédateurs…) et une
phase de gestion de cette population quand
elle sera reconstituée.

Il est instauré un plan de gestion du faisan
commun, pour les structures cynégétiques en
faisant la demande, composé de deux
niveaux.

- Phase de reconstitution : aucun
prélèvement de faisan commun naturel
n’est autorisé. Le tir du faisan commun
ponchoté et bagué à l’aile est libre.

- Phase de gestion de la population
reconstituée : il est établi un quota de
prélèvement de faisans communs
naturels, par commune, et en tenant
compte exclusivement du nombre de
coqs chanteurs et de la réussite de la
reproduction.
Ces quotas de prélèvements sont
matérialisés par des dispositifs
individualisés de marquage (bracelets
numérotés) et fixés par une commission
fédérale.

Le tir du faisan commun ponchoté et bagué à
l’aile est libre.

Cette règle s’applique à tous les chasseurs
des communes concernées, qu’ils adhèrent
ou non à l’Association Cynégétique du
Baugeois ou au GIC des Grandes Oreilles.

L’importance des agrainoirs n’est plus
à démontrer pour aider les perdrix et

faisans à passer l’hiver et à mieux
réussir leur reproduction au printemps.

Toutefois, ces agrainoirs sont aussi
fréquentés par d’autres espèces, parfois
indésirables, qui peuvent consommer plus
de la moitié du blé.

Une étude conduite en Angleterre, et
relatée dans le journal « Nos Chasses » est
particulièrement riche d’enseignements.

Cette étude a été conduite pendant les
hivers 2012 et 2013. Des pièges
photographiques ont été placés à côté de
260 agrainoirs. 160 000 photos ont été
prises.

Les agrainoirs ont reçu la visite de 47
espèces différentes. Dans l’ordre de
fréquentation, on trouve le faisan, le rat, la
souris, l’accenteur mouchet, le pigeon, la
perdrix grise, le merle, le bruant jaune et
la perdrix rouge.

Quand les agrainoirs sont placés le long
d’une haie, les rats se servent
généreusement mais pas les corvidés.

En revanche, quand ils sont en plein
champ, les espèces ciblées comme le
faisan ou la perdrix sont les premières
bénéficiaires. Les rats ne s’y aventurent
pas.

Les auteurs de cette étude conseillent de
placer les agrainoirs le long des haies,
pour faciliter l’entretien, quand il y a une
régulation des rats, et de les placer en
plein champ s’il n’y a pas de régulation
des rats.

Autre enseignement, en présence
d’agrainoirs, le nombre de couples
d’oiseaux chanteurs (merle, bruants, …)
augmente de 30 %.

Les chasseurs favorisent, bien sûr, les
perdrix et les faisans mais aussi d’autres
oiseaux qui concourent au maintien de la
biodiversité. Il font œuvre utile pour
l’ensemble de la nature.

A qui profitent 
les agrainoirs ?



De plus en plus de blaireauxParcelles enclavées et plan de chasse
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La cartographie des territoires,
actuellement presque achevée, a

permis de visualiser certains problèmes
évoqués par des chasseurs lors des
réunions de préparation du plan de chasse.
Il s’agit, en l’occurrence, de parcelles
enclavées.

Premier cas

Au sein d’une chasse organisée (société
communale ou chasse privée), un chasseur
extérieur loue, parfois fort cher, des parcelles
isolées dont le cumul des surfaces lui permet
d’obtenir un plan de chasse.
La multiplication de parcelles enclavées nuit
à la bonne gestion cynégétique car les règles
que s’impose la chasse organisée n’y sont
pas respectées. Cette multiplication de

parcelles enclavées décourage parfois la
chasse organisée de poursuivre cette gestion
cynégétique.
Ces parcelles enclavées sont, de plus,  source
de conflits entre le chasseur individuel et la
chasse organisée.
L’objectif est de ne pas retenir ces parcelles
dans sa demande de plan de chasse afin de
le dissuader de louer ces parcelles enclavées
et de favoriser une bonne gestion
cynégétique.
Deuxième cas

Deux chasses organisées disposent chacune
d’un territoire principal mais également de
quelques parcelles enclavées dans le
territoire de l’autre chasse organisée.
L’objectif est de ne pas retenir les parcelles

enclavées dans les demandes de plan de
chasse afin d’inciter les deux chasses
organisées à faire des échanges.
Troisième cas

Tous les territoires sont mélangés les uns
dans les autres. C’est inextricable et il est
proposé de ne rien faire pour l’instant.
Toutefois, il est fréquent que des accords
aient été passés entre la chasse organisée et
les détenteurs de droit de chasse sur des
parcelles enclavées et que, localement, il n’y
ait pas de problèmes. Il faut, par conséquent,
éviter qu’une règle générale soit appliquée
systématiquement et créer des problèmes là
où il n’y en a pas.
Le Schéma Départemental de Gestion
Cynégétique a été complété comme suit :

Afin de ne pas porter atteinte à la bonne
gestion cynégétique de certaines espèces,
afin de favoriser le regroupement des
territoires morcelés et faciliter ainsi l’exercice
de la chasse, les territoires de moins de 20
ha d’un seul tenant et ne contenant pas de
bois d’au moins 4 ha d’un seul tenant, et qui
sont enclavés au sein d’une chasse organisée
(société communale ou privée) ne sont pas
retenus dans la demande de plan de chasse,
si la chasse organisée le demande.
Cet avenant est applicable à compter du 
1er janvier 2016.

POUR TOUT ACHAT D’ARME NEUVE,
BÉNÉFICIEZ D’UNE EXTENSION DE GARANTIE
ET D’UN ACCOMPAGNEMENT DE DEUX ANS,

SUR LA CONFORMITÉ.

ar
m

u
re

ri
ed

an
jo

u
@

or
an

g
e.

fr
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TOUTES LES RÉPARATIONS SONT RÉALISÉES 
DANS NOTRE ATELIER PAR DEUX ARMURIERS 

DIPLÔMÉS DE LA HAUTE ÉCOLE D’ARMURERIE DE LIÈGE

Quelques modifications réglementaires

Ala chasse, tous les chiens étaient
autorisés sauf les lévriers et croisés de

lévrier.

De nouveaux chiens sont désormais interdits.
Ce sont les molosses pur sang ou croisés ainsi
que les chiens considérés comme dangereux
au sens de la réglementation.
L’origine de cette modification semble être une
chasse dans un parc où ces chiens de combat
devaient affronter des sangliers, comme aux
jeux du cirque à Rome. Très loin de la chasse.

Autre modification importante, l’interdiction sur
les armes de chasse de caméras ou
d’appareils photo.
Le ministère a évoqué des questions de
sécurité, ce qui est discutable et pourtant les
représentants des chasseurs ont voté pour
cette interdiction.
Ils l’ont fait parce que commençaient à
circuler sur internet des vidéos montrant des
scènes d’animal qui tombe au coup de fusil,
simplement blessé, qui se débat et qu’on

achève plus ou moins proprement avec
beaucoup de sang. Ces images là ne servent
en rien la cause de la chasse. Elles lui
nuisent même.

Chacun d’entre nous aime garder des
souvenirs de la chasse mais il n’est pas
forcément très malin de diffuser tout et
n’importe quoi sur Facebook et autres
médias.

Bien réfléchir avant.



Les premières conséquences du nouveau régime d’indemnisation des dégâts
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Depuis le 1er janvier 2014, les dégâts
commis par le grand gibier dans les

cultures agricoles ne sont indemnisés que
s’ils sont supérieurs à 230 € ou s’ils
représentent une surface supérieure à 3% de
celle de la parcelle. Toutefois, pour les
prairies, il existe un seul seuil fixé à 100 €.
Avant le 1er janvier 2014, cultures et prairies
étaient concernées par un seuil unique qui
était de 76 €.
Ce changement a été fait pour éviter la
multiplication des « petits » dossiers de
quelques dizaines d’euros et dont le montant
indemnisé était souvent inférieur aux frais de
l’estimation elle-même.
Dans le même esprit, et toujours depuis le 1er

janvier 2014, ces frais d’estimation sont à 
la charge de l’agriculteur quand les seuils ne
sont pas atteints.
En contrepartie, l’abattement sur le montant
de l’indemnisation qui était de 5% est passé 
à 2%.

Ces dispositions résultent d’un accord entre la
fédération nationale des chasseurs, la FNSEA et
l’APCA (Assemblée Permanente des Chambres
d’Agriculture). Bien évidemment, pour arriver à
cet accord, chacun a dû faire des concessions
et, en conséquence logique, les acteurs locaux,
chasseurs comme agriculteurs, pensent être les
perdants ; les chasseurs se plaignant de la
réduction de l’abattement et les agriculteurs du
relèvement des seuils donnant droit à
indemnisation. 

Après plus d’un an de fonctionnement, un
premier bilan peut être fait, avec le risque d’être
contredit dans les années à venir car les
résultats dépendent des populations de
sangliers, de l’assolement et des conditions
météorologiques, toutes choses éminemment
fluctuantes.

Entre juin et décembre 2013, il y a eu 126
dossiers indemnisés parce que d’un montant
supérieur à 76 € mais qui ne l’auraient pas été
avec les nouvelles règles parce qu’inférieurs aux
nouveaux seuils, et pour un total 15 347 €.

En 2014-2015, il y a eu 45 dossiers rejetés
parce qu’inférieurs aux nouveaux seuils. 19 ne
franchissaient pas l’ancienne barre de 76 €
mais 26 étaient compris entre 76 € et 230 €. 
Ils auraient été acceptés en 2013. Ces 26
dossiers auraient conduit à une indemnisation
de 3616 €, qui n’a pas eu lieu.

A l’inverse, 3 dossiers inférieurs à 76 € ont fait
l’objet d’une indemnisation parce que les
parcelles étaient petites et impactées sur plus
de 3% de leur surface. Ces indemnisations
n’auraient pas eu lieu en 2013.

L’application stricte des nouveaux textes aurait
voulu que les frais d’estimations soient payés
par les agriculteurs pour les 45 dossiers rejetés
et pour une somme totale de 4335 €. Comme
la plupart des fédérations, celle de Maine-et-
Loire a choisi de faire œuvre pédagogique la
première année en envoyant aux agriculteurs
concernés des factures fictives leur indiquant ce
qu’ils auraient dû payer et en les prévenant qu’à
compter du 1er juillet 2015, les factures seront
réelles et devront être acquittées.

Tous ces changements semblent être à
l’avantage des chasseurs mais le passage du
taux d’abattement de 5% à 2% a fait que la
fédération a payé 3778 € de plus qu’elle
n’aurait payé avec les règles de 2013.

Qui est gagnant, qui est perdant ?

Tout dépend en fait de la typologie des dégâts.
Dans les départements où ils sont diffus et où il
est choisi d’intervenir rapidement par des
battues administratives de destruction ou
d’effarouchement dès les premiers dégâts, il y
a beaucoup de « petits » dégâts n’ouvrant pas
droit à indemnisation avec les nouveaux seuils
et les chasseurs font des économies. En
revanche dans les départements, souvent de
grandes cultures,  où les dégâts sont concentrés
et font l’objet de  dossiers importants, la baisse
du taux d’abattement profite aux agriculteurs et
les dépenses des chasseurs sont plus élevées.

C’est une hypothèse qu’il serait intéressant de
confirmer, ou pas, par une étude nationale.

ARMURERIE-BALL TRAP
Charles-Edouard MOUCHARD

7 années à l’école d’armurerie de Liège, bronzage,
mise à bois, mise en conformité, stand de réglage

carabine et sanglier courant, essai des fusils 
sur les lanceurs de ball trap

49310 ST HILAIRE DU BOIS
06 58 59 47 34 - la-mouch@hotmail.com

La chasse en chiffres

Au début de l’année, la Fédération
Nationale des Chasseurs a fait faire une

étude sur l’économie de la chasse en France
par le BIPE, organisme reconnu au niveau
international, avec le soutien du ministère
de l’agriculture, du ministère de l’écologie,
de l’Office National de la Chasse et de la
Faune Sauvage, Interprochasse et la
Fondation François Sommer.

Un peu plus de 50 000 chasseurs et sociétés
de chasse ont répondu à cette enquête.
Les résultats principaux sont tout à fait
concordants, avec ceux que nous avions
obtenus dans deux enquêtes départementales
en Anjou.
En France, la chasse a un impact économique

de 3,6 milliards d’euros par an et produit 
2,1 milliards d’euros de valeur ajoutée au PIB.

Par comparaison, le tennis a une valeur
ajoutée de 1 milliard d’euros et la pêche de
loisirs de 920 millions d’euros.

La chasse est à l’origine de 25 000 emplois.

La dépense moyenne d’un chasseur est de 
2 162 € par an qui se répartissent de la façon
suivante :

- Location de territoire : ....................................................16 %
- Prix de la validation annuelle : ................................9 %
- Les chiens (nourriture et frais) : .......................28 %
- Déplacements : .......................................................................13 %
- Armes, munitions, équipements : ...................17 %
- Autres (revues, trophée, restaurant, …) :17 %
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Un vrai coup de jeune !
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Quand, en l’an 2000, Joël Montailler a
accepté la présidence d’ACF (Association

de Chasse Fluviale en Maine-et-Loire), Emile
Perdriau a bien voulu en être le trésorier. 
Avec l’ensemble du conseil d’administration,
ils ont fait un très bon travail en éditant des
autocollants, des fiches d’identification des
espèces, en négociant les baux, construisant
un observatoire, collectant des tableaux de
prélèvement, en étant présents par un stand à
toutes les manifestations cynégétiques et en
initiant l’opération « J’aime la Loire propre ». 

En l’an 2000, tous deux avaient déclaré ne pas
vouloir rester en poste plus de 15 ans car, disaient-
ils, avec le temps, il est assez fréquent que le
renouvellement des idées s’émousse un peu.

Beaucoup de dirigeants le disent, au début, mais
restent quand même, persuadés qu’ils sont que
les jeunes n’ont pas assez d’expérience et, de
plus,  ils ne voient personne capable de les
remplacer. Alors ils restent, par devoir.

En 2007, Adrien Beuzeval a adhéré à ACF49 et
pris une licence sur la Loire. En 2008, ce fut le
tour de Kévin Sicard et de Xavier Suteau. Ils ne se
connaissaient pas mais, bien qu’ayant des
parcours différents, partageaient la même
passion pour la chasse du gibier d’eau. Les
chasseurs plus expérimentés leur ont enseigné la
technique du malonnage qu’ils pratiquent
désormais. Petit à petit, ils se sont investis et ont
pris des responsabilités. Ce sont eux qui ont,
notamment, créé le site internet de l’association. 

Voyant que ces jeunes étaient motivés et
compétents,  Joël, 62 ans, et Emile, 85 ans,  ont
proposé de leur passer le relais, tout en restant
dans le conseil d’administration.

Lors de la séance du 11 mai 2015, Xavier,
technicien à la fédération des chasseurs, 
30 ans, a été élu secrétaire ; Kévin, professeur
d’éducation physique, 30 ans, est devenu
trésorier et Adrien, paysagiste, 26 ans, président.

Ils n’ont absolument aucune intention de tout
bousculer puisque l’association fonctionne bien.

Ils souhaitent conduire une évolution en douceur,
en continuant à bénéficier de l’expérience de
leurs aînés tout en y apportant leur jeunesse avec
ses idées nouvelles et ses compétences
technologiques.

Félicitations à Joël, Emile et l’ensemble du conseil
d’administration d’avoir fait confiance à ces
jeunes chasseurs et, aussi à Adrien, Kévin et
Xavier d’avoir accepté ces responsabilités. Une
transmission réussie par la sagesse des premiers
et l’engagement des seconds.

Corneille noire, corbeau freux, choucas des tours, comment les distinguer ?

La distinction est importante puisque la
corneille noire et le corbeau freux sont

chassables, et même classés nuisibles en
Maine-et-Loire, alors que le choucas des
tours est protégé.

La corneille noire est toute noire de la pointe
du bec au bout de la queue. A terre, elle se
déplace en sautillant. Son cri est un croa-croa
assez rauque. Elle vit en couples reproducteurs
territoriaux ou en bandes d’oiseaux non
reproducteurs.
Chaque couple fait un nid isolé, assez haut
dans un arbre.
En hiver, les corneilles noires se regroupent le
soir en dortoirs.
La corneille est le plus charognard de ces trois
corvidés mais elle est également un prédateur
d’insectes, mollusques et jeunes mammifères,

tout en consommant à l’occasion des céréales,
des graines et des fruits.

Le corbeau freux est à peu près de la même
taille que la corneille noire. La base de son bec
et son menton sont gris clair et sans plumes. 
A terre, il marche en se dandinant.
Son cri est un croa-croa un peu plus aigu que
celui de la corneille.
Les couples de freux nichent en colonies,
souvent dans les peupliers.
Toute l’année, les freux vivent en bandes et, en
hiver, regagnent un dortoir pour la nuit.
Le corbeau freux est le moins charognard des
corvidés. Il se nourrit de vers, d’insectes, de
larves mais aussi de céréales et autres graines.
Le choucas des tours a la taille d’un pigeon,
soit à peu près la moitié de celle du corbeau
freux.

Sa nuque et les côtés de sa tête sont gris. Son
iris est blanc.
Au vol, ses battements d’ailes sont plus rapides
que ceux de la corneille ou du freux.
Son cri est un kia-kia assez aigu.

Le choucas des tours est lui aussi un omnivore
mais ayant une prédilection pour les végétaux,
graines et céréales puis pour les invertébrés en
période de reproduction.
Les choucas des tours sont, à l’origine, des
oiseaux cavernicoles nichant dans les trous des
falaises.
On les retrouve fréquemment dans les
clochers, vieux bâtiments en pierres disjointes
et même dans les cheminées.

Kévin Sicard, trésorier et Adrien Beuzeval, président
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La martre en suspens

Dès décembre 2014, la Commission
Départementale de la Chasse et de la

Faune Sauvage a été réunie par la DDT.
La Fédération a présenté les prises
effectuées par les piégeurs et les indices de
présence relevés sur 50 circuits d’un
kilomètre.

La DDT a présenté les prélèvements faits par les
louvetiers et ceux faits après la fermeture par
les détenteurs d’une autorisation de tir ainsi que
les résultats venant des carnets de bord des
agents de l’Office National de la Chasse et de la
Faune Sauvage.

Afin de démontrer l’importance du classement
nuisible de certaines espèces, la Fédération a
détaillé l’ensemble des actions de gestion de la
faune conduite dans le département et la DDT
a produit des documents sur l’agriculture et, en
particulier l’aviculture, dans le département.

Dans son projet d’arrêté, le ministère de
l’écologie n’avait pas retenu la martre pour le
Maine-et-Loire.

Le préfet, à notre demande, a envoyé un courrier
au ministère en justifiant la nécessité d’un
classement en espèce nuisible.

Malgré tout cela, la martre n’est classée nuisible
que dans les cantons de Longué-Jumelles et de
Beaufort-en-Vallée.

La fédération départementale des chasseurs de
Maine-et-Loire et l’Association des Piégeurs ont
déposé une requête devant le Conseil d’Etat.
Son instruction est actuellement en cours.

Pour les autres espèces, il n’y a pas de
changement par rapport aux années
précédentes.

Sont classés nuisibles sur l’ensemble du
département pour la période allant du 1er juillet
2015 au 30 juin 2018 : le renard, la fouine, le
corbeau freux, la corneille noire, la pie bavarde,
l’étourneau sansonnet.

Les espèces d’origine étrangère sont classées
nuisibles partout en France par un arrêté

ministériel. Il s’agit du ragondin, du rat musqué,
du vison d’Amérique, du chien viverrin, du raton
laveur et de la bernache du Canada.

Le pigeon ramier est classé nuisible par un
arrêté préfectoral pour la période allant du 1er
juillet 2015 au 30 juin 2016.

Il suffit parfois d’un seul coup de
téléphone d’un honnête citoyen, d’un

corbeau,  à la gendarmerie pour déclencher
une affaire ubuesque. 
C’est ce qui est arrivé le 21 avril à Segré.

Ce soir-là, vers 20h00, Denis Rapin et
quelques amis se retrouvèrent, comme tous
les mardis soir, pour une battue contre les
corneilles.

Les acteurs locaux avaient fort bien fait les
choses. Ils avaient l’autorisation écrite du
propriétaire d’une peupleraie d’un hectare

abritant un dortoir, un arrêté de la DDT et un
autre de la mairie.

Cette peupleraie est située dans un parc
ceint de murs  à proximité immédiate de la
ville. Les voisins avaient été avertis que des
tirs allaient avoir lieu et tous s’en
réjouissaient tant les corneilles leur
causaient de désagréments.

Le propriétaire du parc, étant absent, avait
confié la clé de la porte d’entrée à son fils
âgé d’une vingtaine d’années. Ce fut lui qui
reçut les tireurs et les accompagna pour
assister, curieux, à la battue.

Vers 20h30, les premières corneilles
arrivèrent et des coups de feu retentirent.
C’est alors que les gendarmes furent avertis
qu’un homme avec un fusil avait été vu. Ils
prirent l’affaire très au sérieux et les
pandores de Segré, appuyés par des renforts
venus d’Angers, entrèrent en action. Arrivés
en ville, ils entendirent les coups de fusil et,
n’écoutant que leur courage, se dirigèrent
vers les lieux de la fusillade. Bien poliment,
ils sonnèrent à la grille du parc et, comme
personne ne leur répondit, ils escaladèrent
le mur et, après un prompt rétablissement,
crièrent « Arrêtez de tirer ! ».

Le fils du propriétaire se dirigea vers eux,
quelque peu surpris de cette intrusion
d’hommes équipés de gilets pare-balles et

de casques. Il n’eut pas le loisir de
s’expliquer car il fut immédiatement plaqué
au sol, le bougre.

Denis s’approcha à son tour avec son fusil
ouvert et déchargé, souriant. Ils lui
intimèrent l’ordre d’arrêter d’avancer et de
poser son arme au sol, tout en le mettant en
joue avec un flash ball et un taser. 

Pendant ce temps, à l’autre bout de la
peupleraie, les corneilles  continuaient
d’arriver et les chasseurs tiraient, ignorant
tout de la scène de western qui se jouait à
quelques centaines de mètres d’eux. C’est
alors que Denis eut un petit moment
d’angoisse quand il entendit un cow boy un
peu fébrile crier « Première sommation ! ».
Sachant que le nombre de sommations est
limité, il expliqua aux forces de l’ordre l’objet
des tirs et leur montra les différents
documents administratifs les autorisant. Il
alla ensuite rejoindre les autres chasseurs
pour qu’ils viennent se présenter devant la
maréchaussée. Ils arrivèrent avec leurs fusils
déchargés qu’ils durent poser, eux aussi,
dans l’herbe pourtant mouillée.

Quand tout fut éclairci, le fils du propriétaire
ouvrit la porte du parc et les gendarmes
purent remonter dans leur Kangoo traquer
d’autres terroristes et vivre de nouvelles
aventures.

Du rififi dans la corbeautière



Le pigeon ramier classé nuisible en Maine-et-Loire
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C’est le ministre de l’écologie qui classe
nuisibles les espèces introduites comme

le ragondin ou le rat musqué.
C’est également le ministre qui choisit de
classer nuisibles, ou pas, certaines espèces
pour chaque département comme le renard,
les mustélidés  et les corvidés.

En revanche, il appartient au préfet de classer
nuisibles, ou pas, le lapin de garenne, le sanglier
et le pigeon ramier.

En ce qui concerne le lapin de garenne, les
quelques cas de surpopulation sont gérés 
par des autorisations de reprise, 24 en 2014, 
ou exceptionnellement par des battues
administratives. Il n’y a donc pas de nécessité de
le classer nuisible.

Les représentants de la profession agricole
demandent chaque année que le sanglier soit
classé nuisible. Les conséquences en seraient la
possibilité de battues privées de destruction en
mars et l’autorisation pour les gardes particuliers
de le tirer toute l’année.
Or le sanglier peut être chassé sans restriction
jusqu’au dernier jour de février. Il peut l’être à
l’approche ou à l’affût dès le 1er juin, en battue
avec autorisation entre le 1er juillet et le 14 août
et en battue sans autorisation du 15 août à
l’ouverture générale.

Ces moyens sont suffisants pour éviter le
classement en espèce nuisible, à condition de
veiller à ce qu’il n’y ait pas de zones pas ou
insuffisamment chassées. Sans compter qu’en
cas de problème, il est toujours possible
d’organiser des battues administratives.

Entre le 1er janvier et le 30 juin 2015, il y a eu 
28 battues administratives et 49 sangliers ont
été tués.

Le pigeon ramier cause des dégâts aux cultures
agricoles, très majoritairement sur le tournesol,
un peu moins sur les pois et, ponctuellement, sur
les semences.

En 2014, la DDT a reçu 19 déclarations de
dégâts dus au pigeon ramier et le coût total est
estimé à 25 000 €.
Il est donc nécessaire d’agir en cas de dégâts et
la fédération des chasseurs a proposé que le
pigeon soit classé nuisible. Ce qui permet
d’intervenir sans la lourdeur d’une battue
administrative qui nécessiterait la présence d’un
louvetier.

267 autorisations de destruction ont été
délivrées et 2 808 pigeons ont été tués. Ce qui
correspond à 3 % du nombre de pigeons tués
pendant la période de chasse.

   

L’Association des
Jeunes Chasseurs

d’Anjou a changé de
président en début
d’année 2015,
Gaëtan Lair président

en place depuis
plusieurs années, laisse sa place à
Teddy Boitière. 
L’Association connaît donc un
renouveau, avec aujourd’hui Charly
Chiquet comme vice-président et 25
membres abordent la saison 2015-
2016 de bien belle manière.
Le but de l’Association des Jeunes
Chasseurs d’Anjou est d’apporter à nos
adhérents plusieurs avantages. 
Tout d’abord, l’association a mis en place
un partenariat avec Décathlon pour
obtenir -10% sur le rayon Chasse. Ensuite
l’association essaie de mettre en place au
moins une chasse par mois. On retrouve
par exemple des battues aux petits gibiers
mais aussi aux gros gibiers ou encore
suivre un laisser-courre grâce à différents
équipages. De plus, l’objectif principal est
surtout de créer une réelle cohésion au
sein de l’association, permettant à nos
jeunes de se retrouver et de prendre
plaisir durant la chasse mais aussi à
l’extérieur de la chasse, pour cela des
échanges avec les autres associations de
jeunes chasseurs sont organisés.
Pour terminer, le dernier but de
l’association est d’apporter de nouvelles
expériences à ses adhérents en
diversifiant ses modes de chasse et en
rencontrant de nouveaux chasseurs.
Bien sûr, pour pouvoir réussir à organiser
quelques sorties, l’association a besoin de
votre aide, chasseurs expérimentés ou
jeunes chasseurs, nous comptons sur
vous pour ouvrir vos portes aux jeunes
chasseurs qui sont constamment à la
recherche de territoires. La jeunesse
construit le futur de la chasse et c’est
grâce à l’expérience  actuelle des
chasseurs que nous réussirons à assurer
la pérennité de la chasse. 
Nous comptons sur vous pour assurer le
futur de notre passion cynégétique.

Teddy Boitière, Président des Jeunes
Chasseurs d’Anjou

Email : adjc49@hotmail.com
Président : Teddy Boitière - 06 47 98 07  71 

Vice-Président : 
Charly Chiquet - 06 42 80 30 38 

Association des Jeunes
Chasseurs d’Anjou

Pour recevoir tous les mois des informations sur l’actualité
de la chasse en Anjou, pour être immédiatement informé
en cas de changement des dates d’ouverture ou de
fermeture, donnez votre adresse mail à la fédération à :

fdc49@chasseurdefrance.com



Un inventeur
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Jean-Claude Maugé a 73 ans et chasse
depuis l’âge de 16 ans.

Boucher de formation, il est souvent sollicité à la
fin de la chasse pour éviscérer et préparer la
venaison. Cet homme est ingénieux et jamais à
court d’idées.

Dans sa carrière variée (directeur d’abattoir,
employé des services vétérinaires, …), il n’a eu
de cesse d’innover.

Arrivé à la retraite, il a imaginé et construit un
portique permettant de dépouiller très facilement
le grand gibier, et sans effort.

L’animal est traditionnellement accroché par les
pattes arrière.
Jean-Claude le prépare en fendant le cuir sur le
ventre, avec un couteau de son invention,
découpe la peau autour des pattes arrière et y
attache des chaînes. En faisant remonter
l’animal, la peau se détache sans difficulté.

Ce couteau, justement, est conçu pour éviter de
perforer les viscères. Après une première
incision, Jean-Claude engage la plaque d’inox
sous la peau et descend à la verticale l’ensemble

plaque/couteau en le tenant à deux mains.

Ces deux inventions font l’objet d’un dépôt à
l’Institut National de la Propriété Intellectuelle.
Elles sont commercialisées.

Pour tout renseignement, vous pouvez appeler
Jean-Claude Maugé au 02 41 25 00 62.

Le chasseur souhaitant créer un équipage
de vénerie sous terre doit disposer d’au

moins 3 chiens créancés sur la voie du
renard, du blaireau ou du ragondin.

Il demande le formulaire de certificat de vénerie
auprès du délégué départemental de
l’Association Française des Equipages de
Vénerie Sous Terre (AFEVST) ainsi que la charte
AFEVST en deux exemplaires.

Il transmet son dossier complété et une charte
signée au délégué départemental AFEVST qui le

vérifie et le transmet avec un avis au secrétariat
de l’AFEVST. Si cet avis est favorable, le
secrétariat de l’AFEVST établit un certificat de

vénerie (en 2 exemplaires) au nom du maître
d’équipage qui doit alors recueillir l’avis de la
fédération départementale des chasseurs puis
demander une attestation de meute à la DDT.

Cette attestation est valable un an. Le maître
d’équipage doit ensuite demander une
confirmation pour une période 5 ans, puis le
renouvellement se fait tous les 6 ans.

Le délégué AFEVST pour le Maine-et-Loire est
Alain Onillon, 7 rue des Glycines, 49310
Cernusson  -  Tél. : 06 87 17 06 20

Créer un équipage de vénerie sous terre

Rencontres St Hubert

Pour les dix ans des rencontres 
St Hubert, les concurrents du Maine-

et-Loire ont particulièrement brillé lors
de la finale régionale qui a eu lieu à 
St Just dans le Morbihan.

Léa Grellier est championne en catégorie
chasseresse, Philippe Mésange est
champion en catégorie chien d’arrêt, Daniel
Girard vice champion des trialers, Simon
Quentin pour les juniors et Pascal Tallendier
catégorie spaniels. L’équipe a terminé
deuxième à un point seulement des
premiers. Félicitations.

Prochaines rencontres le 7 novembre 2015
à Cizay-la-Madeleine.
Renseignements :
Patrice Lebastard 06 81 84 30 66
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Des hooligans à St Florent-le-Vieil

Un stade de foot coûte cher à entretenir et il convient qu’il ne soit
pas un lieu de pique-nique ou de jeux en dehors des épreuves

sportives. Une trop grande fréquentation pourrait être à l’origine de
dégradations diverses.

C’est pourquoi, les responsables de Saint Florent-le-Vieil ont apposé un
panneau rappelant qu’il est interdit de pénétrer sur le terrain en dehors des
matchs.
Le panneau est bien visible et chacun en comprend le bien-fondé.

Toutefois, les sangliers, animaux certes intelligents mais totalement
analphabètes et souvent assez irrespectueux de la propriété d’autrui, ont
trouvé le terrain de foot, régulièrement arrosé, à leur convenance.

Ils s’y sont introduits à plusieurs reprises et fait les trous que l’on sait.

Voilà pourquoi, en plus des panneaux, il a été posé trois rangs de clôture
électrique tout autour du terrain.

Ça fonctionne pour éviter l’intrusion des sangliers et renforce l’interdiction
pour les Florentaises et les Florentais.

Conférence sur
la migration de 
la bécasse des bois

Le Club des Bécassiers de l’Anjou vous
invite à une conférence sur la migration

de la bécasse.
Quels sont les trajets, les distances
parcourues, les haltes en fonction de l’âge
et du sexe ?

Cette soirée sera animée par Yves Ferrand
de l’Office National de la Chasse et de la
Faune Sauvage et Jean-Louis Cazenave du
Club National des Bécassiers, deux
spécialistes de très haut niveau.
Cette conférence est ouverte à tous.
Elle aura lieu le vendredi 16 octobre 
de 19h00 à 21h00 à la Maison des
Chasseurs de Bouchemaine.

Concours de meutes

La très dynamique association des

chasseurs aux chiens courants (AFACCC

49) organise deux concours de meutes, l’un

sur lapin et l’autre sur lièvre.

Les chasseurs ayant une petite meute peuvent
évidemment concourir mais le spectacle de
ces épreuves est ouvert, gratuitement, à tous.

Vous êtes les bienvenus si vous le souhaitez,
en famille ou avec des amis, écouter la belle
musique des chiens courants.
- Concours sur lapin : le samedi 28 novembre
à 8 h 00 au Château du Plessis à Gesté.

- Concours sur lièvre : le samedi 12 mars à 
8 h 00, ZI route de Tigné à Martigné-Briand.

Informations et inscription :

. André Martin (06 78 66 79 67) ou Roland
Chassagnon (06 86 43 45 34)

Bourse aux territoires

En adhérent à la charte des bonnes

pratiques cynégétiques, plusieurs

responsables de territoire ont accepté

d’accueillir ponctuellement des jeunes ou

nouveaux chasseurs.

D’autres recherchent un actionnaire.
Si vous aussi, même si vous n’avez pas adhéré
à la charte, vous êtes volontaire pour accueillir
des chasseurs, merci de nous le faire savoir.
Retrouvez toutes ces propositions sur
www.chasse49.fr



Les clubs nature en chiffres
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Le premier club nature animé par des
bénévoles a été créé en 2008 à Angrie.

Rappelons-en le principe : une structure
cynégétique locale, association communale ou
G.I.C., propose aux enfants de la commune de
CM1 et CM2 des activités ludiques et liées à la
nature les deux premiers jours de chaque
vacances scolaires. Chaque enfant vient donc 
10 jours par an au club nature pour faire des
moulages d’empreintes, des arcs ou des lance-
pierres, des nichoirs et des girouettes….

Ces clubs se sont rapidement multipliés
puisqu’on en compte désormais 28 dans le
département.

Le 11 juillet, les bénévoles étaient invités à la
Maison des Chasseurs de Bouchemaine pour
présenter leurs réalisations, échanger des idées
et partager un déjeuner  dans la bonne humeur.

Ce fut l’occasion de présenter quelques chiffres.
Pour la saison 2014-2015, ces 28 clubs nature
ont accueilli 396 enfants. Il y avait 236 garçons et
160 filles. La cotisation moyenne a été de 12 €
par enfant et par an grâce aux subventions de la
fédération des chasseurs et des municipalités.

Ces enfants ont été encadrés par 189 bénévoles,
dont 44 femmes, avec le soutien actif de 10
techniciens de la fédération.

Seuls 127 bénévoles, sur 189, sont chasseurs.

Les soixante-deux autres, non chasseurs, ont eu
envie de participer à cette belle aventure
d’initiation à l’environnement et de transmission
des connaissances entre les générations.

Autre chiffre prouvant que l’engouement pour les
clubs nature dépasse largement le monde de la
chasse, seuls 20% des enfants sont fils ou fille
de chasseur mais tous les parents confient leur
enfant aux responsables  de la société de chasse

ou du G.I.C sans la moindre réticence et ne sont
jamais avares de remerciements quand ils
viennent, à 17h00, récupérer leur progéniture et
les objets fabriqués dans la journée.

Le but premier de ces clubs est toujours
d’immerger les enfants dans la nature et de la
leur faire comprendre mais, bénéfice collatéral,
dans les communes dotées d’un club nature, les
chasseurs ont une image extrêmement positive
auprès des enfants, des parents, des grands-
parents,  de la population toute entière et des
municipalités. Et c’est amplement mérité !

Passion nature

De nouveaux tee-shirts ont été réalisés
et sont en vente à la Maison des

Chasseurs de Bouchemaine.

Le texte est clair, alliant la chasse et la
passion de la nature.
Pour seulement 5 €, affichez vos couleurs !



Concerts de trompes
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Sorties nature… et gourmandes !

Dans l’imaginaire de nos concitoyens, de
plus en plus urbains, les chasseurs

forment un peuple gaulois qui attrape des
sangliers ; ils sont joyeux et râleurs, et tout
se termine par un banquet.

Il est vrai que cette convivialité qu’on nous
envie parfois est une réalité reconnue et
appréciée. Toute partie de chasse se termine
par un repas ou un simple casse-croûte avec
du bon pain, du pâté « maison » et quelques
verres de jus de fruit, fermenté ou pas.
Une autre qualité que nous reconnaissent
même celles ou ceux qui ne portent pas
particulièrement la chasse dans leur cœur est
notre connaissance de la nature, des arbres,
des animaux et de leurs indices de présence. 
C’est pour marier ces deux images positives de
la chasse que la fédération des chasseurs a
choisi de conclure chacune des sorties nature
destinées au grand public par une dégustation.
Ce sont 45 sorties qui sont proposées en 2015.
L’écoute du brame se termine logiquement par 

une dégustation de pâté de cerf ; pour la
balade à la recherche de traces d’animaux,
une terrine de sanglier fait  parfaitement
l’affaire. Le faisan et le lièvre sont également
mis à contribution. Après la taille des arbres
fruitiers, le réconfort vient de biscuits aux
plantes sauvages et après l’observation des
oiseaux d’eau, une terrine de canard s’impose.
Il y a une sortie à la découverte de la
biodiversité ordinaire et il fallait trouver un
oiseau très commun, c’est l’étourneau qui s’y
colle. 
Les mares sont intéressantes  à bien des
égards et après avoir appris leur rôle et leur
fonctionnement, les participants ont le choix
entre du ragondin ou du brochet. Une autre
sortie, consacrée aux amphibiens, verra
quelques cuisses de grenouille réjouir les
papilles des naturalistes en herbe.
Plus insolite, l’observation des insectes est
l’occasion d’en goûter quelques-uns, bien
grillés. Le tout agrémenté de biscuits à l’ortie.
Evidemment !

Tout le programme sur www.chasse49.fr

Formations
Chien de chasse et soins vétérinaires
. Maison des Chasseurs de Bouchemaine le
28 octobre 2015 à 20 h 30

Inscription obligatoire au 02 41 72 15 00 ou
par mail à fdc49@chasseurdefrance.com
Nouvelle réglementation des armes de
chasse et rôle et responsabilités du
directeur de chasse 
. 28 septembre 2015 à 20 h 30, Salle
communale à Turquant

. 21 octobre 2015 à 20 h 30, Salle David
d’Angers (sous la Mairie) au Lion d’Angers

. 18 novembre 2015 à 20 h 30, Rendez-vous
de chasse à Vezins

. 1er décembre 2015 à 20 h 30, Salle de
Loisirs à Villevêque

Entrée libre

• Le samedi 10 octobre à 20 h 30, en l’Eglise
de Saint Pierre-Montlimart -  Concert de
trompes et orgue avec le Bien-Aller du Bocage

Tarif : 8 € la carte  -  10 € sur place
Informations et réservation : Jean-Maurice
Gallard, La Raclinerie, 49110 Saint Pierre-
Montlimart – Tél. ; 02 41 30 02 00

Organisé par le GIC de l’Evre

• Le vendredi 23 octobre à 20 h 00, en
l’Eglise du Louroux-Béconnais -  Concert
donné par les Echos du Bas Maine

Tarif : 8 €
Informations et réservation : 
06 72 18 39 61  ou  02 41 77 42 66

ou joseph.viairon@yahoo.fr
Organisé par le GIC de Saint Julien



Sorties nature sur le site de la Maison des Chasseurs
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• Le monde de la nuit - vendredi 4 septembre
de 20 à 22 h

Les longues soirées d’été touchent à leur fin.
Profitons-en pour observer une faune discrète
mais néanmoins active au crépuscule.

Terrine de chevreuil.

• L’ortie, plante aux multiples usages ! -
samedi 12 septembre de 15 à 17h

Il existe certaines plantes qui sont connues pour
être des mauvaises herbes. C’est le cas de l’ortie
car elle pique et démange si on la touche.
Toutefois elle possède bien d’autres propriétés et
usages. Venez les découvrir avec M. Chevalard,
orticien, qui en a fait sa spécialité. Il vous
apprendra tous les bénéfices que l’on peut en
tirer.

Biscuits à l’ortie.

• La semaine du goût - Mercredi 14 octobre
de 15 à 17h

Au cours de cette présentation, vous pourrez
découvrir les différents gibiers, leurs bienfaits
pour la santé et l’on vous proposera une
dégustation. Jeu de reconnaissance des différents
goûts et odeurs. Un viticulteur sera également
présent pour l’accompagnement.

Terrine de chevreuil et biscuits 
aux plantes sauvages.

• Observons la faune de notre campagne -
mercredi 21 octobre de 15 à 17 h

Les animaux sauvages sont extrêmement
discrets. Nous tenterons néanmoins de les
observer afin d’en apprendre plus sur leur
mœurs et comment les reconnaître à travers une
petite balade.

Terrine de chevreuil.

• Cueillette de champignons - mercredi 28
octobre de 15 à 17 h

Cèpes, bolets ou encore trompettes de la mort
sont des champignons convoités pour leurs
qualités gustatives. Mais il en est tout autrement

des amanites ! Venez vous initier à la
reconnaissance avec des spécialistes de
l’association de mycologie de Cholet pour
apprendre à les distinguer.

Champignons.

• A pas de loup… - Samedi 7 novembre de 15
à 17 h

La faune de notre campagne est d’ordinaire
discrète, presque invisible. Les coulées, frottis et
fientes vont nous permettre de deviner sa
présence. Venez, à pas de loup, découvrir les
traces d’animaux lors d’une mini randonnée.

Terrine de faisan.

• Atelier brico-nature - samedi 12 décembre
de 15 à 17 h

Noël approche, il est temps de décorer la porte
d’entrée. Quoi de mieux qu’une couronne de Noël
fabriquée avec des éléments que l’on trouve dans
la nature ? Le résultat est surprenant !

Confiture de fruits sauvages.

Coutellerie-Vêtements-Accessoires
Catalogue en ligne unifrance.fr

armureriepecheonilloncesbron@orange.fra
4, rue du Commerce - 49700 DOUÉ-LA-FONTAINE - Tél. 02 41 59 10 20

ONILLONILLON-CESBRON-CESBRONON
SARL ARMURERIE-PECHE M. CESBRON : Diplômé de l'école de l'armurerie de Liège, 

plus de 20 ans d'expérience.
Spécialiste : Armes grande chasse
                   Montage optique
                   Réalisation de crosses sur mesure
                   Réparations toutes marques
Réglage :     • sur stand de tir pour armes rayées

ARMURERIE UNIFRANCE
Le plus important groupement

d’armuriers professionnels d’Europe

Sorties nature ailleurs en Maine-et-Loire
• A la découverte d’une hutte de chasse en

Loire - La Bohalle - samedi 5 septembre de
10 à 11 h 30

Installer une hutte de chasse au milieu de la
Loire est une technique à la fois ancestrale et
authentique. Un passionné vous ouvre sa hutte
pour vous expliquer l’utilisation des appelants,
des formes, les techniques de poses, le
malonnage…

Dégustation de terrine de canard.

• Tout sur la bécassine des marais - Saint
Germain-des-Prés en septembre

Cet oiseau est très discret. Il vit dans les prairies
humides où il y trouve des vers. Venez le
débusquer avec des spécialistes et leurs chiens
d’arrêts. C’est un très bon moyen pour
l’apercevoir. La date sera définie en fonction du
niveau de l’eau.

Dégustation de terrine de canard.

• La semaine du brame du cerf - La Breille-
les-Pins du lundi 21 au vendredi 25
septembre de 20 à 22 h 30

Durant une semaine vous pourrez venir écouter

le brame du cerf. Ce son rauque et puissant au
coeur des bois est toujours aussi
impressionnant à entendre. Une première partie
en salle permettra de présenter l’animal, son
mode de vie, son alimentation, sa reproduction.
Ensuite, nous partirons à l’écoute du brame, en
forêt.

Dégustation de terrine de cerf.

• Bécasse à vue - Seiches-sur-le-Loir -
vendredi 18 décembre de 20 à 22 h

La bécasse des bois se nourrit la nuit dans les
prairies. Depuis de nombreuses années des
baguages ont lieu durant l’hiver pour étudier les
populations. Venez découvrir ce suivi
scientifique. Partie en salle et sortie sur le
terrain.

Dégustation de terrine de lièvre.

Inscription au 02 41 72 15 00 
ou asso.faunesauvage@chasse49.fr

Inscription au 02 41 72 15 00 
ou asso.faunesauvage@chasse49.fr



Jacky Caillaud

Chemin des Sables - 49160 Longué - 02 41 52 64 30
14, rue d'Orée - 72800 Le Lude - 02 43 45 37 71

06 11 48 62 25

Antiquité des Souvenets
Achat - Vente pour toute

estimation - débarras - succession

David LERAY
Audioprothésiste D.E. conventionné
Correction de la surdité Adultes et enfants
■  Des appareils performants et discrets de haute technologie 

adaptés à vos habitudes de vie
■ Garantie 4 ans vol, perte et casse
■ Essai gratuit

www.auditionsante.fr
leraydavid@hotmail.com

ANGERS 49100 - 7 rue d’Anjou

02 41 24 92 65 02 41 78 30 66
ANGERS  49000 - 170 rue Saumuroise MURS-ERIGNE 49610 - 27 rue des Ormeaux (Face Hyper U)

02 41 44 55 86
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La mort du père Georges

Depuis mon installation en tant que
médecin à Noyant, je n'avais plus eu le

temps de rendre visite à mon vieil ami et
comme il ne téléphonait ni n'écrivait jamais
cela faisait plusieurs années que je n'avais
plus eu de ses nouvelles.

Je pensais pourtant souvent à lui et je m'en
voulais un peu de n’avoir pu discuter avec lui.
Mais à chaque fois que je l'avais appelé au
téléphone, "la mère Georges" avait répondu
"qu'il n'était point rentré et que de toutes
façons y me rappellerait point car y voulait
point causer dans ce bidule"... Je lui avais
bien envoyé mes vœux mais ils étaient restés
sans réponse.

Par un beau jour de mars, je fus surpris
d'entendre au téléphone une petite voix,  que
sur le moment je ne reconnus pas, me dire :
"C'est pour le père, il est point bien, des fois
que vous pourriez venir avant qui meure".
N'ayant pas bien compris qui c'était je lui
réponds : "Je vais passer tout de suite, mais
vous habitez où ? " et elle me répond
"toujours au même endroit" (je n'étais pas
plus renseigné!!!). Je lui dis alors "je suis
désolé mais je n'ai pas bien compris votre
nom" et elle me répond "c'est comme le
prénom" et après quelques secondes de
silence... "GEORGES... vous savez ben
GEORGES... le chasseur". J'avais enfin
compris à qui j'avais affaire. Mais pour qu'elle
me téléphone la "chose" devait être grave. Elle
me dit alors "Il a attrapé le cancer, il est
foutu...il m'a dit de vous prévenir... si des
fois que vous aviez le temps de passer
avant qu'il parte... cela lui ferait ben
plaisir... mais il sait ben que vous n'avez
pas que ça à faire... enfin si des fois vous
vous décidez, ne tardez point car je sens qui
n'en a pus pour ben longtemps". J'avoue que
cette nouvelle m'attristait au plus haut point.
Je devais partir chasser le week-end chez des
amis : Que faire ?... Je lui réponds "Dites-lui
que je vais passer samedi". "Ah c'est gentil,
je vas lui dire tout de suite...Il va vous
attendre" me répondit-elle. J'annulai mon
déplacement et le samedi matin je pris la
route pour rejoindre mon ami Georges.

Quand j'arrivai, peu avant midi, rien ne
semblait avoir changé depuis mon dernier
passage. J'arrêtai ma voiture dans la cour au
milieu des poules et des canards. La mère
Georges sortit dans la cour et vint au devant
de moi et me dit "C'est y gentil d'être venu
de si loin, il est encore au lit avec sa
chienne, y vous attendait pas si tôt, y va se
lever et on va manger un bout, car c'te route
ça a dû vous creuser". Je rentrai à la maison
et m'assis au coin de la cheminée qui
marchait été comme hiver, chauffant de l'eau
dans un grand chaudron noir. Le père Georges
ne tarda pas à apparaître suivi de sa chienne
qui semblait le soutenir tant il semblait faible
et amaigri. En me voyant un large sourire
illumina son visage, ses yeux pétillèrent de
joie, il me tendit la main qu'il me serra
longuement et me dit "Ce soir on va à la
croule". "Es-tu pas fou mon bonhomme" lui
dit sa femme "tu sais bien que le Docteur
t'a défendu de sortir et pi tu sais ben que
c'est interdit maintenant" "tais-toi don,
d'abord je serai à la chasse avec un toubi
qui, lui, vous interdit pas de sortir et pi les
gardes y peuvent toujours venir me pincer,
je serai mort avant le procès... alors je
risque ren et pi mon ami Monsieur Olivier y
est venu pour faire un tour à la chasse. Tu
crois pas quand même qu'il est venu pour
tes beaux yeux, et pi tant que je vas vivre
c'est encore moi qui commande" lui
répondit-il. Au déjeuner il ne mangea pour
ainsi dire rien. Il me dit "je suis comme les
vieux chiens qui font de l'urée, je bois
beaucoup mais je ne peux rien avaler". On
passa l'après midi à parler de chasse, de
chiens, d'animaux. La mère Georges nous
apportait régulièrement une bonne tasse de
café, on ne vit pas le temps passer. La
fraîcheur du soir commençait à descendre.
Tout à coup le père Georges se leva de son
siège "Eh ! Monsieur Olivier, y faut pas croire
que les belles dames au long bec vont nous
attendre, y faut peut-être y aller car je ne
marche pas bien vite maintenant. Y faut que
nous allions "au trou du diable"  ... mais je
vais lui dire que ce n'est pas encore pour ce
soir !!! (J'étais admiratif de la façon dont il

parlait de sa mort)... ça c'est un bon
endroit... j'en ai ti tué mais ce coup-là je
crois ben que ce sera la dernière... Au fait
vous avez ben votre fusil ? » (Heureusement
je n'avais pas eu le temps de le descendre de
ma voiture depuis la fin de février). Je lui dis
que oui.
Quand nous rentrâmes à la maison, sa femme
lui dit "Vous n'allez quand même pas aller à
la croule" tout en sachant bien que rien n'y
ferait, il lui répondit "occupe-toi du dîner, il
faut que ça soit prêt quand on va rentrer ".
Nous mîmes longtemps à atteindre "le trou au
diable", tous les dix mètres il s'arrêtait pour
reprendre son souffle. Sa chienne marchait
sur ses talons, ne le quittant pas d'un pas
comme si elle ne voulait pas perdre un seul
instant des derniers moments qu'elle pouvait
avoir avec lui... C'était émouvant... Quand
nous y fûmes il me dit "Mettez-vous là, elles
vont passer dans la trouée des chênes,
c'est là qu'avec le crépuscule on peut le
mieux les tirer, moi je vais me mettre vingt
mètres plus loin. Si jamais vous ratez,
j'essaierai de rattraper". A ma grande
surprise, il mit deux cartouches dans son fusil
et tira en l'air, sa chienne partit comme une
folle à la recherche du gibier, il la siffla et me
dit calmement "C'est pour les gardes car si
jamais ils arrivaient, je ne peux plus leur
échapper, vous dans ce cas-là, jetez votre
fusil dans les ronces et je dirai que c'est
moi qui ai tiré, car je ne risque plus ren mais
il faut quand même que mes canons soient
sales car, avec ces gars-là, il faut s'attendre
à tout". Tellement surpris par ces déclarations,
je manquai  la première bécasse, mais derrière
moi le vieux douze claqua sec et il me cria "Eh!
Y faut pas rêver !!! ... Heureusement que
j'étais là !!! " Dix minutes plus tard deux
oiseaux passèrent, je tirai le premier et à ma
grande surprise les deux tombèrent  à mes
pieds  "C'est pas dieu possible, vous avez
mis des croisillons" me cria-t-il. Mais au
moment où j'allai me baisser pour les
ramasser, la deuxième bécasse se renvola
(aveuglée par l'amour, elle avait dû penser que
sa compagne se posait tout simplement et
l'avait suivie), je criai "A vous", le premier coup



La mort du père Georges (suite)
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la fit dévier, le second coup la cueillit au
sommet de l'arbre et elle tomba comme une
masse. Le sacré Georges, il tirait encore bien.
La nuit était complètement tombée quand
nous reprîmes le chemin du retour avec nos
trois oiseaux. Après le dîner, il me dit  "il se
fait tard, vous allez rester coucher là, ma
femme vous a préparé un lit, c'est pas d'un
grand confort mais à la guerre comme à la
guerre.... et pi j'ai encore à vous parler". Il
attendit que sa femme se couche. Depuis
notre petite chasse à la bécasse il semblait
aller beaucoup mieux et on s'assit devant la
cheminée un petit verre de goutte à la main.
"Voilà, me dit-il, vous savez qu'on est bien
moins longtemps sur la terre que sous la
terre... alors moi je ne veux pas qu'on me
mette au cimetière entre la mère une telle
et la mère une telle qui sont des grenouilles
de bénitier et qui ont des langues de
vipères. Je pourrons jamais me reposer. Car
après la mort on dit qui y a le paradis et pi
l'enfer mais j'ai encore jamais vu personne
en revenir pour en causer. Mais tout ce que
je sais, c'est que je sais  ben où qu'on va
me mettre au cimetière et, ça,  je veux pas
y aller. J'ai déjà supporté une bonne femme

pendant plus de cinquante ans et c'était pas
la plus mauvaise mais ça je ne veux point
être obligé d'entendre jacasser ces deux
vieilles toupies là toute l'éternité!!!... Alors
voyez j'ai pensé à quelque chose, je me suis
entendu avec le père Charlot, vous savez
ben le croquemort, voilà je lui ai expliqué le
problème et y m'a dit tout de suite : là je te
comprends". "Alors  j'ai passé un marché
avec lui, j'ai convenu que quand j'allions
être mort il allait m'enterrer pendant la nuit
sur le bord de la rivière, là où j'enterre mes
chiens et où on avait attrapé une loutre,
vous vous souvenez, j'ai déjà creusé le trou,
y aura plus qu’à reboucher. Et puis y mettra
du sable dans le cercueil pour faire le poids
et pi comme ça, comme on dit " je pourrai
dormir en paix". Alors en pour, je vais lui
donner mon fusil, mes cartouches et deux
caisses de vin, vous pensez ti que je ne le
roule pas ? ". Je n'en revenais pas de ce que
je venais d'entendre... Je lui dis "Si le père
Charlot a accepté, c'est que vous ne l'avez
pas volé, donc soyez tranquille". Il me parut
alors soulagé et heureux. "Et pi le bon Dieu y
m'en voudra pas de pas être dans le
cimetière ?" "On dit qu'il est BON alors il

comprendra sûrement" lui répondis-je. Alors
on a bu un dernier verre de goutte et chacun
alla se coucher. Le lendemain après un bon
petit déjeuner je repris la route de l'Anjou. La
mère Georges m'apporta, enveloppées dans
du journal, les trois bécasses, une douzaine
d'œufs, un pot de rillettes, une salade, un
fromage de chèvre et des petites galettes dont
elle savait que je raffolais et elle m'embrassa.
Le père Georges me remercia d'être venu
avant qu'il ne parte et me dit "ne venez pas à

mon enterrement, je ne pourrai pas être au

vôtre et surtout continuez à bien chasser."
et il me serra longuement la main. J’en avais
les larmes aux yeux... Dix jours plus tard il
avait rejoint Saint-Hubert.
A son enterrement, un petit crachin froid et
humide  vous pénétrait, ses amis étaient
venus lui rendre un dernier adieu dans ce
petit cimetière. Le père Charlot me fit un clin
d'œil.
En repartant, je passai par la petite rivière, sa
chienne y était couchée sur un petit tas de
terre fraîchement remuée...

Olivier de La Bouillerie

SPÉCIAL OUVERTURE

PREMIERS PRIX
• Fusil superposé JAEGER
   calibre 12.........................................................567€

• Fusil semi-auto ESCORT
   calibre 12.........................................................398€

• Carabine semi-auto ALLEMANDE
   ............................................................................1.190€

• Carabine Express ITALIEN
   ...........................................................................1.790€

OPTIQUE : Lunette - Point Rouge
MONTAGE REGLAGE OFFERT
(hors munitions et accessoires)

Jeune chasseur - 21 ans
1ère validation en 2015
REMISE DE 10 %

en bon d’achat
sur les armes neuves
jusqu’au 31/12/2015


